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LE PBÊTRE ET Lk QUESTION SOCIALE 
M. Claudio Jannet, professeur d'écono­

mie politique à l'Université catholique de 
Paris , a exposé l 'autre soir à la Procure 
de Saint-Sulpice, dans une causerie tout 
intime, les raisons qui devraient engager 
aujourd'hui les membres du clergé à étu­
dier la science sociale. Les phénomènes 
économiques se produisaient jadis d'une 
manière presqu'inconsciento et l'on pou­
vait dire avec un proverbe italien: ilmon-
do va da sa. En effet, les niasses populai­
res acceptaient sans trop raisonner la di­
rection que leur donnaient les classes su­
périeures. Nous sommes à une époquo, où 
selon une judicieuse réflexion de Mgr Spal-
ding, tout se fait par des actions réflé­
chies. 

Bien ou mal, le plus humble des travail­
leurs raisonne sur sa situation.il est donc 
très utile que le prêtre prenne l 'habitude 
d'observer les faits économiques au mi­
lieu desquels il vit et se rendo un compte 
exact des préoccupations que la conquête 
du pain quotidien cause, pendant six jours 
de la semaine, à la grande majorité des 
hommes. Son influence en sera bien plus 
g rande . Saint François Xavier recom­
mandait instamment cetto pratique à ses 
missionnaires et Lo Play, l'illustre écono­
miste chrétien dont M. Claudio Jannet est 
le disciple, a souvent invoqué l'autorité 
de ce grand saint pour justifier la méthode 
d'observation qui est lu méthode propre à 
ce genre d'études. 

C'est à la philosophie et à la religion à 
donner à l'économiste les notions pre­
mières sur la flu de l'homme, sur la valeur 
de la vie et sur le respect de la personna­
lité humaine : c'est la philosophie qui 
fournit les critères auxquels il faut rap­
porter les observations sociales ; mais les 
phémonônes relatifs à la production, à la 
répartition, à la circulation des richesses 
sont si complexes qu'il faut se garder de 
prétendre lesrésoudre a priori,sous peino 
de tomber dans les fantaisies do la Répu­
blique de Platon ou de la Salante do Fé-
nolon. 

S'inspirent des grandes Encycliques de 
Léon XIII et particulièrement do celle sur 
Saint-François, qui, mémo à no l'envisa­
ger qu'au point do vue scientifiquo, est 
une œuvre historique de premier ordre, 
M. Claudio Jannet a montré qu'il faut de­
mander aux grandes époques do notre 
passé le souffle chrétien intérieur d'où 
sont sorties les confréries franciscaines 
et dominicaines qui furent l 'âme des cor­
porations ouvrières. 

Quant à la question sociale, telle qu'ello 
se pose actuellement en Amérique comme 
en Europe, elle résulte, selon lo professeur 
de l'Université de Paris , do la coïncidence 
dos cinq faits suivants : 1. l'énorme ac­
croissement des populations en ce siècle ; 
2. l 'augmentation notable des consomma­
tions populaires,qui absorbent une grande 
partie du développement de la produc­
tion; 3* la concentration des populations 
dans les villes, phénomène tout moderne, 
mais de plus en plus iutenso duns tous les 
pays; 4- la nature du travail auprès des 
machines, qui, par sa nature mémo, cons­
titue une sorte de servage matériel alors 
que, par un contraste étrange, l'ouvrier 
est partout arrivé à l'égalité civiloctmëme 
à la jouissance du pouvoir pohtique par 
le suffrage universel; 5 ' enfin, et par des­
sus tout, la diminution de la foi religieuso 
qui fait que l'ouvrier n'accepte plus l'iné­

galité des conditions et que le riche de­
vient do moins en moins charitable. 

S'appuyant sur ses longues études sur 
lo moyen-âge et l'ancien régime,M. Clau-
diot Jannet a insisté fortement sur ce 
dernier point. Non seulement nos pères 
donnaient beaucoup plus que nous et don­
naient mieux, mais la législation favori­
sait parallèlement à la propriété privée 
des familles, le développement des patri­
moines collectifs, biens communaux, œu­
vres pies, fondations, fonds do corpora­
tions qui soutenaient les faibles dans le 
combat pour la vio et contribuaient puis­
samment à grouper les hommes. 

On peut encore admirer en Italie et par­
ticulièrement à Iiomo do merveilleux 
restes de ces institutions. P a r ses confis­
cations, la Révolution a gravement trou­
blé cet équilibre et il faut aller aux Etats-
Unis pour trouver des lois sages qui fa­
vorisent systématiquement la conversion, 
par la charité et la liberté, do propriétés 
privées en propriétés publiques. 

Pour lutter contre les maux qui trou­
blent si gravement la société moderne, il 
faut faire appel à la fois à l'action do 
l'Etat dans son domaine légitime, au pa­
tronage dos chefs d'industrie et des -pro­
priétaires, dont la France contemporaine 
oûrent de si beaux exemples au Selfhelp 
dos intéressés, dont la Sociéta artishea ed 
operaia de Rome présente un modèle qui 
vaut bien los créations justement célèbres 
do Schultze-Delitsch et de Raifieisen;mais 
surtout à l'action de l'Eglise. M. Claudio 
Jannet a indiqué en passant quelle devait 
être on France l'action do l 'Etat. Il doit 
réprimer les manifestations du mal qui 
causent un grave désordre social, par 
exemple, empêcher l'exploitation indus­
trielle de la femme et de l'enfant, surtout 
faire observer le repos du dimanche. 

Mais il ne faut pas demander à l 'Etat 
de changer l'ordre économique ni do créer 
une organisation sociale nouvelle.L'expé­
rience du passé nous prouve que les in­
terventions de l'Etat, en ce sens, ont géné­
ralement été malheureuse. D'ailleurs, les 
phénomènes économiques,dont le caractère 
est de se produire spontanément, y résis­
tent, mais surtout les Etats modernes ne 
semblent plus pouvoir créer l'unité morale 
qui a fait la force de la société au temps 
do Saint Louis et de Saint Thomas. 

Au milieu du siècle précédent, l 'anta­
gonisme sociale et l'hérésie manichéenne 
avaient fait des progrès redoutables dans 
les communes naissantes.En mémo temps 
que Saint François créait les confréries 
dérivées du Tiers-Ordre, Saint-Dominiquo 
instituait l'Inquisition, qui, dans sa con­
ception ecclésiastique première, avait 
seulement pour but de maintenir l'unité 
de foi, et par conséquent un principe de 
concorde supérieur dans les corporations, 
dans les cités, dans les Etats . 

Le propredes législations modernes est, 
au contraire, il faut bien lo constater, de 
rendre la jouissance des droits civils et 
politiques, indépendante do ia profession 
de foi. P a r conséquent, il f:.ut se garder 
de faire entrerobligatoirementlescitoyens 
dans des cadres légaux et les laisser plu­
tôt so grouper librement suivunt leurs af­
finités morales,dans des associations spon­
tanées inspirées par la religion et dirigées 
par le clergé. 

M. Claudio Jannet espère l 'apaisement 
do la question sociale do l'action de l'Egli-
so réchauffant la charité et d'une inter­
vention plus grande des membres du cler­
gé dans la vie du peuple. 

Le Pape et les évoques, par leur ensei­

gnement dogmatique, fixent les règles do 
la moralesous lesquelles l'activité économi­
que doit se déplacer. Mais.en outre.de cet 
enseignement, quirovêt toujours un carac­
tère général, il est à souhaiter que le piè­
tre s'associo aux œuvres de bien public 
de son pays et se mêle étroitement à la 
vie sociale. Jadis, lo clergé était un ordre 
de l 'Etat et, en cette qualité, il intervenait 
utilement dans la législation et le mouve­
ment économique de chaquo nation. Au­
jourd'hui on no peut plus rêver la recons­
titution des ordres. Mais partout lo prêtre, 
avec la supériorité de Bon instruction et 
l'autorité do son désintéressement, peut 
être et doit être le premier citoyen de la 
démocratie. 

C'est ce qu'il fait en Irlande, dans cer­
taines provinces do l'Allemagne du Nord, 
mais surtout aux Etats-Unis et auCauadu. 
Là, les curés président en leur qualité 
aux sociétés do secours mutuels, aux ban­
ques populaires, à la colonisation. M. 
Claudio Jannet cite l'exemple d'un prêtre 
canadien, lo curé Labello.qui a été le plus 
grand colonisateur et lo plus grand cons­
tructeur de chemins do for de son pays 
pour procurer aux jeunes générations des 
conditions do vie morale et salubre. P a r ­
tout le prêtre est lo meilleur représentant 
dos intérêts populaires. Il est bon qu'il 
par tage vivement les aspirations des po­
pulations au milieu desquelles il vit, car, 
en passant par lui, leurs revendications 
s'harmoniseront mieux avec les exigences 
de la justice. 

Le vénérable M. Collin, supérieur du 
Séminaire de St-Sulpico à Montréal, qui 
assistait à cette réunion, a bien voulu 
alors entrer dans des détails très vivants 
sur l'action économique du clergé au Ca­
nada et aux Etats-Unis. Ils ont intéressé 
au plus haut point l'auditoire ot fait naître 
chez ces jeunes prêtres d'élite le désir de 
reprendre le contact avec les masses po­
pulaires par les moyens que comportent 
les mœurs et les conditions de leur* pa­
trie. 

Cette conférence si pratique de l'émi-
nent économiste do Franco répond à un 
besoin et aux vœux do Léon XI I I , qui a 
encouragé ces nobles études. Dans plu­
sieurs séminaires, des cours spéciaux trai­
tent ces matières. En Allemagne, en Bel­
gique et dans d'autres pays , des théolo­
gies morales donnent une large place à 
ces questions contemporaines. Le profes­
seur de théologie morale de Saint-Poelten, 
eu Autriche, a consacré tout un l i t re à des 
encouragements dont M. Claudio Jannet 
s'est fait à Rome l'interprète sagace et 
autorisé. 

Le prètro est et doit être l 'homme do 
son temps et de son pays . 

La question sociale est une des premiè­
res préoccupations des esprits ; le prêtre 
ne saurait donc y restor étranger. Labia 
sacerdotis custodient scientiam et leyem 
requirent CJS orc cjus. 
• m 

La production des tissus en Angleterre 
K.V 1 3 8 8 

D'après l e s : o m p t e - r 6 n d u s d u c o m m e r c e l e s 
t i s s u s p o u r 1S88 , d o n n é s par M . 1 . B i r t w i s t l r , 
s o c i é t a i r e g é n é r a l de l 'Assoc iat ion des l i s s e r s n d a 
Liu<catbiri>, Nord*-Est,il r é s u l t e q o e le c o i u m - r c e 
n'a g u è r e a n n e x é de bénéfices s a u f p o a r cer ta ines 
c l a s s i s p a r t i c u l i è r e s d 'art ic les , e t il n'y », s e m b l e -
t - i l , g u è r e de p r o g r è s à espérer i bref d é l a i . Oa s e 
p l a i n t g é n é r a l e m e n t qu'il y a peu a fa ire , e t c t l a 
t i en t » ce q u e la c o n c u r r e n c e est g r a n d e : d 'a i l ­
l e u r s dans b e a u c o u p d' industr ie? , la p r o d u c t i o n a 
dépassé la d e m a i . d e . 

P e n d a n t l ' a n n é e d e r n i è r e , e n a exporté' 4 794 2 0 0 
l ivres te la ine n iée de p!a«qu'en 1 8 8 7 , e t 1 4 8 9 . 1 0 0 
l i v r e s de p i c s qu 'en 1886, à 10 d. 9 3 la l i v r e , 

contre 10 d. 88 en 1887 et 10 d. 8 4 en 1886 . 
sorti 1 3 5 . 0 5 8 . 0 0 0 ya^ds d'étoffes de «joton 
o a ' - n 1887 et 3 . 4 9 7 . 8 6 6 . 1 0 0 y a r d s de p l u s qo'-eii 
lbS6 à 2 d. 27 le y a r d , c o n t r e 1» n i n u p r i ï <n 
1887 e t 2 d . 21 en 1886 Eu l 'année 18S6, le rarTaaaj 
brut v a ' a t en m o / e u a e 5 d. 0 6 3 la l ivre ; s e 1887. 

'5 c\33:> ; en 1886, 5 d. 4 1 8 , e a q a i f i i t a n * a u g ­
m e n t a t i o n de 5 .37 pour c e n t d- 1887 s n r 1886, o u 
une a u g m e n t a t i o n n e t t e en 1888 s u r 1886, de 7 
pour c e n t La la ine filée d é c o t e a n . v i u a e ao ê - -
•aer-.tatian en 1888 s u r 1»8C Je 1 1 . 8 5 p o a r c e a t . 

S u r les pr inc ipa l e s c l a s h s ,1g dr»péri , 11 y a e u e 
a u g m e n t a t i o n m o y e n n e d a n s l e p r i t f c t u s par 
les fabricants en 1888, co»tra 1886, de 3 ,8 p»a . 
c^nt. A ins i pendant n u e l e s f a b r i c a n t s e n 1887, 
xvaiefrt t puyer • 3 2 r o t r e»nt p ins r a e r p o a r 
lsr.rs l a ines filées, il» D » receva i en t qaa 1 74 ponr 
c»ni de plus i o a r leur d r a p . 

En 1^8S,:ls p a y a i e n t n n e sugnje .ntat 'on <?e 3 ,26 
M i r n i t p M f leurs la ines , e t ne r e c e v a i e n t q e « 
2 ,02 poar c e n t d e p ins pour leur d r t p , en d'autres 
dépôt» 1880, il y a eu u n e a u g m e n t a t i o n « a o y - p n e 
dt 11,*5 pour c e n t d a n s le prix do la lato* Été», 
tandis que lo drap n e s'est é l e v é q e ' à 3 , 8 pour 
c e n t . e e qui é q u i v a u t pour l e ; fabricant» à e n v i r o n 
S ponr cent e n m o i n s . 

Ml W r t w i s M e c o n c l u t ainsi : 
• K i 1886 , le fabricant prena i t s i &rai>da p a î t 

de bénéfices, m a i s m a i n t e n a n t les choses sont ren­
versées et le fllateur pren 1 la c r è m e . CM e t s t de 
choses p r o v i e n t de ce q u e progrès dans l ' o u t i l l a g e 
o n t é t é p lus rapide.» dans u n e b atrehj q u e d a n s 
l ' au trr . 

Pendant les dernières a n n é e s , les m a c h i n e s a 
tisser ont é t é m o i n s e n l a v e u r q u e les mac l i iues a 
filer, m a i s à p r é s e n t c e l a s e m b l e s e c o r r i g e r de 
s e i - n - é m i l entemer t , e t n o u s pourrons ratarkdre 
b ientôt par ler de 7 m a c h i n e s i fi er en a v a n c e sur 
les m é t i e r s i t i e s e ' , car le cap i ta l v a t a s j j M M 
ytr* l a bran, h e qui réal isa les p lus g r a n d s p r o i U s . 

Q i e i q a e l 'état ac tue l d e s affaires ue so i t pas 
trèa « n c o u i a g e a n t , M. B i i a v m t l a es t d 'av is q u e , 
pu i sque les m a c h i n e s à t i s ser e t a illi-r o n t u s 
p o u v o i r é g a l de p r o d u c t i o n , l e* ti s erauds peu­
vent e spérer en cela ; m a i s le c h a n g e m e n t ne peut 
se f t i re q u e U n ' « m e n t . 

L'argent français se place de p l u s e n p l u s s u r 

les fonds é t ranger? , e t s a i t - o n à qm>i s o - i t r m -
p loyès nos c a p i t a u x qui é m i g r e n t a ins i ? 

A a l i m e n t e r la concurrence fa i te à notre i n d u s ­
tr ie . 

Si l'on e u do . i t c . o u n'a qu'à l ire le d i scours 
prononcé par lord S i i i s b n r y a n b a n q s e t donné 
par U Cbsmlji-e de c o u i m e r c e de L o n d r e s . 

l \>or pa l l i er lMT;t produ i t ps.r t a demOU>tiSV-
l ioa de la uecesjttéi de s ' imposer d e s s a ; r il : is ex>u-
sidêraMtts ei! v u e de p r o t é g e r le cotua/teroe m a r i ­
t i m e de r A c g t e t t r r a , U p r e m i e r m i u i s i r c a r g a..< 
t 'oit c o m p a>jai . ;ment é t e n d u s u r l 'ac t iv i t é qu i 
rè?ué dans les «a ines de la Grande B r c t l f i M . 

Les corniii^nd s a i t l u t n t , c o m m a n d t s qu i s'e'.cn-
deut a t ro i s ou q n a i r e t a » ; le i a ai;-e 4*ê o u v r i e r s 
d= certa ines brancha i a i iaus è de 15 0 , 0 . 

D'où v i e n n e n t ces c o m m a n d e » ? 
D J S E a U da l ' A u r é r i q u e d u S i d , q u i s ' a d r e s . r n t 

a u x cap i ta l i s t e s frt i ç: t» , a l l e m a n d s , be lges , p e u r 
l e u r prêter l'argent, nécessa ire a n p a y e m e n t des 
c o u u n a u d i s e i é c u t à s s eu A n g l e t e r r e . 

Ous 'adre^ io à l ' A n g l e t e r r e , a dit l j r d S a i i s -
t u r y , parce q u e , en t e m p s de g u e r r e , les p<>rts 
a n g l a i s s e r o n t p r o b a b l e m e n t o n v r t s a u c o m ­
m e r c e , q u e les us ines ne s e r o n t pas o b l i g é e s de 
res tre indre o a d'arrêter le t r a v a i l , faute dd b r « s , 
IFDTS o u v r i e r s n ' é t î n t p a s e x p o s é s à o n appe l 
s o n s les d r a p e a u x . 

Voi là une conséquence d a m i l i t a r i s m e q u e !a 
cond i t ion t r o u b l é e ue l 'Earop'! i c i r o s e a u x n a t i i n s 
d a cont inent et s u r l a q u e l l e i l est bon d'at t irer 
l 'a t tent ion . 

Jdais q u e dire de ces f»;»itin.T f r a r ç a i i prê tés à 
l ' A m é r i q u e du S té pour fournir d u travai i à !';n-
d û s t n e ang la i se ! 

LA DISSOLUTION 
de la « ligue des Patriotes » 

Par:?, S m a r s . — M. D e r o u i è l e a d r e s s e i u 
Cltiircn la l e t t re s u i v a n t e : 

• M i s chers arnls, 
» Votre CiaérON ï o a n o aujourd'hui son premier 

appei . 
» Il ter a, J'en suis i u - , entendu pur tous les eao ,*-

radsa do la Mgu», de cetta viei l le Lfguo dont r o o t 
av. z été avec mol les eharnplons.do l a p r r m l i r e h?nre, 
et au prunier rang de laquel le vonscomb*i t «encore 
aujourd'hui pour le suprême «alut de la I I 'publ ique 
et peur la dél ivrance de la patrie . 

• V o n s a v i z toujours été do ctiux que rien n'tt 
f aie et que rien n ' a n ë l e , vous sertis de ceux qui 
vaincront . 

> L» direction de notre associat ion ne rne laissera 

pas le !ol«tr de vsnir faire lo cenp de feu à voi cô tés , 
mais tous m>s vœux, toute ma cvnilaaco, toutes m«a 
©»p-r*ncï« sont avec TOUS. 

> Qaant aux persécutions tïea ministres pariemon-
tais**, brav i ï los comme n o m le» bravons. 

» Nou-i n'accepterons Jamais p»s ; l'i« «n ut ç» qu'en 
d e U du Rhin, que la forme prlraÏ lo <lrS. . 

s E l av*.nt, bonne chance , «t vive 'a Ligua qui a s 
vit que pour 1* France et !« Républ ique . 

» Votre président, voira a m \ 
Paul DliKûl'LBUK. 

Le s e c r i t s i r » d<> la L t g a e a sa turé à n o r s d a c -
t e n ' dn Pcht J/mmU qv>e.\fs m a g i s t r a t s n 'ava ient 
g i i s i a u c u n panier ootr ipionint 'aû ; i ls out s u r t o u t 
crr^nriû d« v i t i i ^ ps^eia-s ics de 18S4 e t uno 
l i s t e de k a i t e a c i a m e m b r e s roaTc-i;DX,sy!.ii'i.d'ail-
l e u r s u n e s i t u a t i o n I n d é p e n d a n t e . 

Les q n a l i t é s des a d h è r e n t ! no cr>n*, du refto , p a s 
inscr i t s» ï u r le i l ivre.-; ' , s e r t doue t ' e s diff ici le de 
rOtronYtf toi n o m s dey e m p l o y é * •'•£ l 'Elut q u i 
tout paitifc de la Lifrue. 0 . - , il p a r t i t q'ao Ce3t ce 
qu'on c h e r c h e a connaître-. 

fcï. Derootode i dit tux !ig-u;ur.< qui sont vê i .ns 
le v o i r , hier : « Quand i l m e plaira rt'ass.Tnbier 
autr .nr du D s o i ' o a n o m b r e qn<;lconque de m e s 
a d h é r a n t ? , j ' organ i sera i n u e r é a n i o n p u b l i q u e o a 
m i e u x j 'enverrai i ebaet in a ' o v s ru-.? le t tre d ' iuvi -
t a l i o n dans laquel le 1« 'loin de la Li^ao ne figurera 
pa?, m o n n o m .-;nUlra et t o u s m e s a m i s c o m p r e n ­
dront ce d o n t il s 'agira . > 

L'AGITATION DES « PATRIOTES » 
A. 1 W I I I S 

P l u s d 'un m i l l i e r de m e m b r e s de 1* Lit/ut des 
patriotes e t d ' td l i érents au C o m i t é î é v r s i o n n i s t e 
d a X V i l l e a r r o a d i s s e m e n t s se son t r â n n U , h i e r 
s o i r , à l a s a l l e d u Libre é c h a n g e , r n e B r o c b a n t . 

M. Bor ie , d é p u t é , prés ida i t ; i l s 'ag i s sa i t de p r o ­
t e s t e r t o u t à la fois contre le b o a a o s j d j t p a n t de 
S i g a i l o , e t c o n t r e les p o u r s u i t e s iut-.n'ié . j a la 
Ligue des patriotes. 

Des d i t u o e r s v r u l e n t s o n t è t i prononcés p a r 
M M . Borie , M a y e r , D a b a i r s o a , Grauier , V a l l é e , 
Le- 'gle et R î b e r t . 

D - U i i n c i d e n t s a n o t e r , d'à bord l 'a jcue i l e n t h o u ­
s i a s t e (ait i c e t t e phrase de M. Grauier : « P e r ­
s o n n e n e croira q u e l 'é lu de 2 4 5 , 0 0 0 P a r i s i e n s s o i t 
a n t r e c h o s e q u ' u n r è p u t l i c a i n c o n v a i n c u . • 

P u i s I V s é e a U o a de la Marseillaise ponc tuée p a r 
l e s cr is de : V i v o la F r a n c s et v i v e la Hus-sie qu i a 
s u i v i le d i s c o u r s de M. L e a g l e 

E a se t é p j r ? n t a m i n u i t , l't« i t a r e s a v o t é a 
l ' u n a n i m i t é u u o t d r o i ' v j o u r q u i 11 »trit '.a c o n d u i t e 
de l V x - G . b ' n e t Fioqawt é»n$ l ' a i faùe A t e k i a c f f , 
e x p r i m a les s y m p a t h i e s o a p e v p l e p a i i s i r n p o u r 
la K.v - ie , b àtoe les p . o . é d é s po l i c i ers du C a b i n e t 
T i r a i d , Ce ic i ta M M . D - r o u l è J e , R ichard e t J . a -
g u e r r e de l eur a t t i t u d e et r . c l a m e la r é v i s i o n j a r 
nua C «xet i tuanto. 

.V M A l t s E I L L E 

Marso t lU , 3 tùsrs. — S u r un •Mire è'jaanant de 
la p r é f . c t n r o d'empè^irer la ré . s i o n qun d e v a i t 
t en i r dai s a so irée l e c o m i t é rég iona l da \3-Ligus 
dus patriotes, le ronii i i l n i i n i u i l r i î . a c c o m p a g n é 
d ' u n c f ) m u ï i s s a i r e do p o l i e , s 'est t e n d u an s i è g i 
de la L i g u e et en a intord i t l 'aocél a u x l i g u e u r s 
qui s e sont re.tiif s s e c s p r o v o q u e r d'incioTent. 

L- s l i g u e u r s se t o a t r e n d u s dans nu a u t r e loca l 
où i'o.'dro du jour s u i v a n t & é té a d o p ' e : 

« Les membres do U Ligue des Patriotes da Mar­
sei l le se déclarent soddali-es du leurs Iréraa de Paris , 
exprimant , eux autsi . toutes leurs sympathies au peu­
ple rut.se, regret tent piofur.démenc les mesures da 
rigueur prises précipilaraniju!* contre l a mission 
Atchlooff; 

• J . igent infâme la conduit» de nos gouvernants et 
fiitiisscnt laa lnsplratturs da leur polit ique néfaste i 
qui ne tend à rien moins qu'à détruira l'amitié d'une | 
nation qui sut , à é e a a rep . i sos dlSérastaa, arrêter lea ; 
(cenacas do l'ennemi; 

• Réprouvent I t s a r i r e i arbitraire! donnés aux i 
agents chargés de s'erapai or i l l éga lement dos arciii- ! 
ves do Curmirt directeur ; 

» Euvo icc t aux patrio.ea Derou'ède, Lsguerro et | 
Richard et à tous l t s atenabres du parti rutior.al 
l 'expression do leurstncèi'enitact:;mextt et protestent j 
é u e r g ' q u s m e n t contre le» aaenées »«ttpatr iot iques i 
et policières d'un g o u v e r u e m s n t aux «bols et de po-
ItflelaBa qui auraient du élsporaitra au lendemain du 
ï 7 janvier, Joor de !a grande vtotoire d u g é a é i a l l îuu-
U n c s r . 

» V.ve la R u s s i e I vive la France ! vive la Répub l i ­
que 1 Vive la Ligue des Patr iotes la 

L e s A l H u e l c i i » L o r i - a i u s l i g u e u r s 

On h t d a n s le XIX* Sied» : 
c Les registres de la L'gue contenant les noms et 

adresses des Alsaciens-Lorrains adhérents à la Ligue 
des Patriotes ont été é g a l e m e n t Battis. 

» i l . DeroulèJo a fait savoir an parquet que si des ! 
i Indiscrétions étaient commises rlo nature à att irer.de 

la part du gouvernement a l l emand, dos poursuites 
contre les A I s s c t e n s L o r r s i u s l igueurs , il ou rendrait '• 
l e ipo i i sab le la magistrature . > 

Lear c l é p ê c l a c a i l n t c r e c i i t é c a i 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des pos te s et t é l é g r a p h e s , d i t i 
le CUiron, le u o a v e a a j o u r n a l b o n l a n g i s t e , a j 
donn» h i e r a v i s a M . D e i o n l è d a q c e l e m o n t a n t [ 
des t é l é g r a m m e s à d e s t i n a t i o n de la R n s s i o n i 

a r r ê t é - , c o m m e o n sa i t , s o i t 3 0 0 f r . , l u i s e r a i t 
r e m b o u r s é . 

C î î t e décis ion p a r a î t a v o i r é t é pr i se à l a s u i t e 
des r e m a r q u e s assez v i v e s fa i t e s à c e s u j e t p a r n n 
î i e i u & l d u m a t i n . 

CHRONIQUE HORTICOLE 
Causerie hebdomadaire 

C o m m e n t d o i t - o n s e m e r l e s g r a i n e » ? — S o -
m i s e n s e r r a . — S e m i s O d o n n e r a u x 
s e i n l s . (Sui t e ) . 

t > l aeani fea serre o ù s o n s c h a s s i s d a n s des t e r r i ­
ne :' ou antisea, s e fait p o n r les p l a n t e s d é l i c a t e s q a i 
fxip-'Dt nno t e m p é r a t u r e p l a s c h a u d e q u e c e l l e 
du p a y s t ù l'on fait le s e m i s . Ou s è m e anss i q u e l -
q n e s fois .oons châs s i s l es g r a i n e s fines q u i son t 
f a c i l e m e n t d é v o r é e s par l e s i n s e c t e s o n d é s o r g a n i ­
sées par toi i n t e m p é r i e s de l'air, q u a n d o a l e s 
confie à la p le ine terre . La terro de b r o y è r e ptrre 
o u addi t ionnée de t erreau bien c o n s o m m é e t de 
ssb'.e es t c s l l e <jui c o n v i e n t la m i e u x à la p l u p a r t 
d e s g r a i n e s d é l i c a t e s . 

La d u i i d u r è c i p i e n t n'est p a s i n d i f f i r e n t . i l t a n t 
qu' i l so i t p?rcàdessout de p lus i eurs t r o a ? , a f l n q a e 
l 'eau des a r r o s e m e n t s p a i s s e s ' é soa ler l i b r e m e n t 
e t n e produ i se pas d ' h u m i d i t é s t a g n a n t e , i l fau t 
auss i q u e sa largeur , so i t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 
p l a s cons idérable q u e sa h a u t e u r , afin qu' i l y a i t 
p i n s de sur face p o u r lo s e m i s . 

Les t err ines o n ca isses s eront bien d r a i n é e s , 
e 'es t -à -d ire qu' i l faut m e t t r e «or les t r o u s des 
g r o s tessons e t ansn i ta u n e c o u c h e de q u e l q u e s 
c e n t i m è t r e s de t e s s o n s p l u s p e t i t s o u d e cendres 
de c h a r b o n , o n r e m p l i t a v e c la terra j u s q u ' à t r o i s 
o u q u a t r e c e n t i m è t r e s d a bord e t o n s è m e très 
e i a i r , af i* q n e les j e u n e s p l a n t e s p u i s s e n t prendre 
nu c o m m e n c e m e n t de d é v e l o p p e m e n t sans s é t i o l e r . 

L e s g r a i n e s t rès l u e s , t e l l e s q n e ce l l e s d e s Se-
goaire, Primula, Cala'olmires, e t c . , ne d o i v e n t p a s 
ê tre r e c o u v e r t e s de terre , e n l e s écrase a v e c u n e 
p o m m e à t r è s p e t i t s t rous , c e q u i suffit p o u r b i en 
les m e t t r e e n contac t a v e c le s o l . 

P i n s l a g r a i n e e s t v o l u m i n e u s e , p i n s e l l e d o i t 
ê t r e enterrée p r o f o n d é m e n t . Les p é p i n s , p a r 
e x e m p l e à d e n x c e n t i m è t r e s e t d e m i . Les n o y a n z 
à c inq c e n t i m è t r e s a ins i q n e t o u t e s l e s g r a i n e s q u i 
s o n t a u - d e s s u s de la gros seur o r d i n a i r e d 'an h a ­
r i c o t . 

Q u e l q u e s v é g é t a u x cra ignant b e a u c o u p la t r a n s ­
p l a n t a t i o n , e t les d é r a c i n e r p o n r les e n l e v e r d 'an 
s e m i s et l e s r e p l a n t e r s e r a i t s ' exposer i la p r e s ­
q u e e e r ' i i t u i e de les perdre . D s n s co c a s , o n so 
sert de pe t i t s p o t s de q u a t r e à c i n q c e n t i m è t r e s 
d a n s l e s q u e l s o n sema u n e s e u l e g r a i n e . L o r s q u e 
les suje t* i o n t a s s z forts p o u r e x i g e r d e s v a s e s 
p l u s g r a n d s on les d é p o t e a i s é m e n t a v e c l a m o t t e 
e t i l s ne souffrent pas de la t r a n s p l a n t a t i o n . 

Jusqu ' i c i , nous" n 'avons e n v i r â g è ie s e m i s q n e 
s o u s n u p o i u t de v a o p r e s q u e m é c a n i q u e , m a i s 
q' and i l s 'agit de favor i ser la g e r m i n a t i o n e t l e 
d é v e l o p p e m e n t des g r a i n e s q n e l 'on a s e m é e s , c'est 
a lors q n e l e jard in ier a beso in d ' e m p l o y e r t o u t e 
son i n t e l l i g e n c e , de s ' a p p u y e r de t o u t e s les c o n ­
n a i s s a n c e s qu ' i l a a c q u i s e s par l ' é t n d e , l ' o b s e r -
t a i i o n et n n e l o r g n e e x p é r i e n c e . Dans b e a u c o u p 
de c i r c o n s t a n c e s , l s faute la p i n s p e t i t e , o a s e u ­
l e m e n t l 'oubl i e t l a n é g l i g e n c e de q u e l q u e s h e u ­
re;-, p e u v e n t l e m e t t r e d a n s l e c a s de perdre s a n s 
r.-.tour u n s e m i s p r é c i e u x , l 'objet d e s p l u s b e l l e s 
e spérances . N o u s a l l o n s t â c h e r de p r è \ o i r t o u s l e s 
cas o r d i n a i r e s e t i n d i q u e r l e s m é t h o d e s l e s p l u s 
t a r a s et qui c o u s o n t réuss i p e r s o n n e l l e m e n t . 

Le p l u s o r d i n a i r e m e n t e n s e m a s o u s v e r r e d e s 
p l a n t e s é t r a n g è r e s q u i ne p e u v e n t v i v r e q u ' e n s e r r e 
dans nos c l i m a t s . P o u r favor i ser l e u r g e r m i n a t i o n 
o u e m p l o i e des p r é c a u t i o n s i n d i s p e n s a b l e s . 

U est de p r i n c i p e q u e l a c h a l e u r d o i t ê t re p l u s 
forte p o a r s t i m u l e r les o r g a n e s e n g o u r d i s d'un e m ­
b r y o n r e n f e r m é dans s e s e n v e l o p p e s , d e m a n i è r e 
à les forcer à se d é v e l o p p e r , q u e p o a r s t i m u l e r c e s 
o r g a n e s d3 m a n i è r e à en tre t en i r l a v i e e t la c r o i s - , 
sauce de la p lante en v é g é t a t i o n . 

Il n e faut dore; pas t e a l e m e n t p 'acer l e s s e m i s 
àLr.s u n e t e m p é r a t u r e assez é l e v é e m a i s i l f a u t 
e n c o r e p l o n g e r l e s r é c i p i e n t s dans u n e n d r o i t o ù 
o n p o l i r a l eur donner de la c h a l e u r de fond. Il 
tant a u j f i q u e c e t t e c h a l e u r t o i t m a i n t e a u e j u s ­
qu'à ce q u e la p l a n t e s o i t a$3ez d é v e l o p p é e p o n r 
ê tre s t i m u l é e par d e n x a u t r e s a g e n t s de la v é g é t a ­
t i o n , l'air et ia l u m i è r e ; pour couse ï v e r c e d e g r é 
c o n s t a n t de c h a l e u r , o n p lace u n e c l o c h e o n n n 
c h â s s i s s u r le s e m i s . 

La l u m i è r e , si nécessa ire à u n e p'ante f o r m é e , 
nu i t b e a n c o u p à la g e r m i n a t i o n ; e n c o n s é q u e n c e , 
si l es g r a i n e s son t fines et peu e n t e r r é e s , e n se ser ­
v i r a , pour c o u v r i r le s e m i s , d ' u n e t o i l e d o n t on r e ­
c o u v r i r a ia c l o c h e . L a c l o c h e a e n c o r e l ' a v a n t a g e 
qu'e l le e m p ê c h e l ' èvaporat ion e t , par c o n s é q u e n t , 
le d e s s è c h e m e n t de la s u r f a c e d u s e m i s . L e s ' c a z , 
n 'ayant pas d' i s sue , f e r m e n t e n t p l u s a i s é m e n t ; 
l ' ox igèna se d é g a g e , pénè tre l ' e m b r y o n , a r r ê t e l a 
f e r m e n t a t i o n p n t r i d e e n « ' emparant d u c a r b o n e 
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et par FIL SPÊCIALJ 

L a < L i g n e d e s P a t r i o t e s • e t l e • N o r d • 

S t - P é t e r s b o u r g , 4 m a r s . — Ou l i t d a n s d t n s l e 
Kord : 

< Ainsi, la Ligue des Patriotes v ient d'être d s -
s jute parce qu e l le a protesté contre c les iuqual . f ia­
bles procédé» du gouverr ioueut parlementairo », dé­
claré que ca d -rnior n'a pss craint l e faire verser l e 
sang russe par dos mains franaaises. e t ouvert u n e 
souscription • n f ivaurd«s m o r u ot d i » blesaéa do la 
mission AtcblnerT. 

» U l l . D o r o u i c i - , présidant d j la L'gue des patrio­
te! , Rlchsrd.seeré a tragénéra l . e t le député Laguerra, 
dé l égaé g é n ' r a l , ont été m!* en prévention l i a a o ' O . t 
pour-sulvl en vertu da l'art. 87 du C >Js péual i « Q il-
conque aura par d3.r actes host i les ,non a j p i o u v é s p r r 
le gouvernomout expo ié FS'.al à u a e déclaration de 
guerre, sera puni du bannissement étal la guerr» s'en 
est suivie, de la déportat ion. » 

» Ou c-imprend que cet art ic le leg ' t imat des pa ir-
sultes contrai «mira! Obiy, ruafi la proclamation d j 
la Ll„'ua dea P a t i l o t e s . ' y m p î t h t q u s k la RuS4f' .n'est 
aasurémeot pas une action host i le , expo iant l 'Ëtat à 
une déclaration de g u e r r e . 

» Hosti le envers la g o u v e r n a m e n t d e l a Républ ique , 
ou ,' mais l 'article du code visa une act ion aos'.ila vis-
a-vis d'une puissance étrangère . 

» Di'Soadre la Ligue des Patriotes sous c» prétexte , 
alors que la Ligue n'a été cr-jéd que par une pauses 
manifeste d'hosti i té envers l'A Ile magna et qu'on a 
fjrmé les y >ox, c'est un acte polit ique bien s ingu­
lier, et U aatorisa à croire qu'on n voulu tout s im­
plement frapper la boutanglsui a, dent la Ligua des 
Patriotes est une des lorces . « 

U n e l e t t r o d e d o n C a r l o s 
Le d u c d e Madrid a adressé l a l e t t r e s u i v a n t e 

a n pr ince d e V a l o r i : 

« Venise , le 27 février 1889. 
> Mon cher Valori , 

• Ja vous remercie de m'avoir envoyé votre écrit 
Héritiers de Henri V Avec un vif plaisir, j'ai lu cet 
écrit magiatral . Il réduit en poudre dea assertions 
e n onées , II donne le coup de grèce à des arguments 
mis en réaérve, au bénéfice de toutes les usurpat ions . 

» Ii n'est pas en Europe un politique,, u u diplo­
mate , un homme de bon sens qui puisse considérer 
tournas vivantes dos renonciations mort -nées . 

» 11 n'est pas un patriote espagnol ou frarç-ds qui 
puisse revendiquer des actes imposés par l ' ennemi 
conlra la grandeur de l'Kapsgne et de la FVarc*. 

» Merci, mon char prince, de la preuve d'affection 
q u e vous me donnez en vous chargeant de mes Inté­
r ê t s pol i t iques en France . La haut» confiance que Je 
vous accorde vous donne autorité pour être un Usa 
d'amitié , de paix et de concorde entre tons c e u z qui , 
e n France , m'ont témoigné l eur dévouement . 

» Aimant la France comme vous l'aimez je suis 
touché do vous voir consacrer votre vie k la c s u . e 
da eelul qui est le chef da la race de vos rois, l 'héri­
t ier légi t ime de Louis XIV e t de Phi l ippe V , mais qui 
resta lu pagnol. 

• Un Jour vi, uJra qu'un prince de ma Maison saura 
réclamer les droits Impretcrlptlbles que J'ai réservéss 
so lenne l lement , lorsque, en décembre 1887, J'ai ré­
pondu a l'adrease do MM. de Cathel lneau, d'Andlgné 
et dn Bourg . 

s Quant à moi , un contrat passé sur les c h a m p s 
de batai l le , s igné avec le t a n g d e s héros , contresi ­
g n é psr moi et n t i i i m , me 11* i ma noble e t laiea-
almco EapafcD?. » Votre bien al f tct lonné, 

> CARLOS, S 

M . W a l d e c k R O U B B C O U 

M . W a l d e c k - R o u s s i è a u fa i t annoncer d a n s son 
journal VAttwde I2en..es, qu' i l r e î u <ra de se 
représenter d . v . n t l e s é l e c t e u r s de la p r e m i è r e 
c i ioo i i s^r ip t iou de R e n n e ; . 

U n n o u v e a u F r a D U v o l o 

Ou t é l é g r a p h i e doRom'? au XIX* «Vénal : 
» Il vient d< se pro lu ire aux portes d» Rome « n 

assassinat qui rappelle les b -aux jours de Fra Olavnto 
et d» Chiavord. Le d l i ec 'eur da la Banqun romaine a 
reçu une lettre a a o n y m j lu demandant 2u 000 francs 
sous pirae d ; sa voir assass iner . Il n'a pas daigné 
répondre. 

» Cinq indiv'Jui ariuôs da fusils se i.o it rendus à 
uns ferma qu'il poraèie à uu k lométre de Clampine 
et ont demandé au f--rouler si son patron n'avait paa 
envoyé l 'argent qu'i ls l u ! avaient r é c l a m é . 

• L'un d'eux lui a déclaré qu'il é ta i t ancien foiçat 
et que la d i r e c e u r da la Bs.nq j e lui devait une in ­
demnité pour l'avoir fait condamner . 

» I .s burent, mangèrant , t inrent sous U frryeur 
tous las g e n s de service, e t comme l'un d'eux 
voulait s'échapper,!! rrçut un coup da fusil qui le tua 
ne t . 

' L°s carabiniers tout partis à la recherche de ces 
brigands .* 

L e n o u v e a u p r é i e t d e p o l i o s 

P a r i s , 4 m a r s . — L a r e t r a i t e d e M. L c z à — 
auque l du rer-te u n e des p l u s i m p o r t a n t e s préfec­
t u r e s & 9 r a i t r è s e v é e — e s t cons idérée c o m m e c e r ­
t a i n e . 

Oa a par lé p o u r la P r é f e c t u r e de po l i ce do M . 
P i c h o n , de M . J o s e p h R e i n a c h , e t de q u e l q u e s s é ­
n a t e u r s on d é p u t é . ; m a i s on r é a l i t é a a c u u e r é s o ­
l u t i o n n'a é t é pr i s e . 

U u s e u l fa i t 'parai t a c q u ' i : M . Constans ne v e n t 
pas confier la préfec ture à u n m e m b r e d a S :nat 
o u do la C h a m b r e . 

P a r m i les candidat» , i l en es t u u , M . J o s e p h 
R e i u a c b , de q u i le n o m a p r o v o q u é n n cer ta in 
é m o i c h ' z les b o a ' t r g i s l e s Ce ne sera peut -ê t re 
pas u n e r a i s o n p o u r q u e M. C o n s t a n s n e s o n g e pas 
a lui . 

E l t o u t c a - , le s u c c e s s e u r de M . Lozà no sera 
pas d é s i g n é a v a n t u n e q u i n z a i n e de j o u r s , M . 

Constans v o u l a n t rég ior , a v a n t t o u t , le m o o ' e -
m e n t a d m i n i s t r a t i f des d é p a r t e m e n t s , m o u v e m e n t 
a d m i n i s t r a t i f des d é p a r t e m e n t s , m o u v e m e n t dans 
l eque l n n c e r t a i n n o m b r e de préfats e t de s o n s -
préfe t s s e r o n t dép lacés o u r e m p l a c é s . 

A l a B o u r s e 
Par i s , 4 m a r s . — La l i q u i d a t i o n d 'aujourd'hui , 

e n B a o r s e , s 'annonce c o m m e d e v a n t ê tre d e s p l u s 
antmxaaat. 

DERNIER HiURi 
(De tics correxj cndunls pariiculiers 

et yar FIL SPECIAL) 

L e s p r é f e t s o t l e s f o n c t i o n n a i r e s 

P a r i s , 4 m a w . — 0 i aisur-ï q u e t o n s l e s m i n i s ­
t res préparent une c i rcu la i re d e n t n é e à rappe l er 
a u x ionct i .m. -a ires piaciif SOIIJ l^ars ordre?, q u e 
le préfe t è' .aul d a n s !e d i p a r t e m e a t l e r e p r é s e n ­
t a n t d irec t et laMBél ia t d u g o u v e r n e m e n t i l s 
do ivent t e n i r !e p l u j g r a a i ooflafta de s e s o b s s r -
v a t i o c s . 

U n e l e t t r e d o M . D s r o u l è d o 

P a r i s , 4 m a r s . — M . D e r o u l è d e a adressé à M . 
Lalo ' j ,d irecteur de la. France,!», l e t t re s u i v a n t e . 

• Paris, le 4 mars R-ï>. 
» A Monsieur CHrr.rfes Laluu, directeur de la France. 

> Mon cire.' ami , 
» Ja l is dans divers Journaux officieux ou host i les 

d'hier soir «t de ce mat in uu récit tout nouveau da 
mon co l loque avec M. le commiasaira da police Clé­
m e n t . 

» Si M.le comsaissairo de police Clément était e t t r é 
chez moi c o m m e homme du monda. Je pourrais atta­
cher que lque Importance à sa recttficatlol,- mais 11 ne 
s'agit pas la d'sffaira d honneur . I ne m a n i a i t pas 
d'entrer en diaeussion avec M Clément et Je lalasa l e 
public Juge entre l e s deux version». 

» Crrd.ale poignée de m a i e s ot bien s von». 
» Paul IlKROLLtOH » 

E x p l o s i o n d ' u a e c a r t o u c h e d e d y n a m i t e 
V i l l e f r a n c h e ( D i ô r n - ) . 4 m a r s . — U a e c a r t o u c h e 

de d y n a m i t e , posée d a n s l a m a i s o n d'au n é g o ­
c i a n t de C h o i a y , a éc la t é co t ta n u i t . Il n 'y a pas 
d'acc ident do p e r s o n n e s . Les d é g â t s sont p u r e m e n t 
matériel*' . 

Ua cro i t a u n e l e n t a t i . e a n a u U i s t d Les g r e v a s 
c o n t i n u e n t . 

L e s é l e c t i o n s e n S u i s s e 
B â l e , 3 m a r s . — L e s é l ec t ions d a Grand conse i l 

d a c a n t o n d u T e s s i n o n t e u l i eu h ier , s a n s t r o u ­

b l e s . 7 0 c o n s e r v a t e u r s et q u a t r e l i b é r a u x o n t é t é 
è l n s . 11 y a p l u s i e u r s b a l l o t t a g e s . 

Les l ibéraux g a g n e n t q u e l q u e s s i è g e s . 

L a r e t r a i t a d e M . T l a z a 
V i e n n e (Autr iche) 4 m a r s . — L a Revue du lundi 

cons idère la r e t r a i t e de M . T i s z a c o m m e p o s s i b l e 
a p r è s q u e la s i t u a t i o n sera r e d e v e n u e c a l m e . 

D é m i s s i o n d u c a b i n e t p é r u v i e n 

P a r i s é m a r s . — U n e d é p è c h e de L i m a a n n o n c e 
la d é m i s s i o n d a c a b i n e t p é r u v i e n . L e m o t i f e s t 
ir c o n n u . 

Caisse d Epargne Postale 
L a Cuisse il'épartrne pos ta le e s t p lacée par la l o i 

s u r la g a r a n t i e de l 'Etat . 
E l l e d o n n e à t o u t e personne la facu l t é rie p l a c e r . 

d a n s d e s c o n d i t i o n s de sécur i t é a b s o l u e , l e p r o d u i t 
de se s é c o n o m i e s . 

L e m i n i m u m d e c h a q u e v e r s e m e n t e s t fixé à un 
franc (1 fr. ) Le c o m p t e de c h a q u e personne n e p e u t 
dépasser deux mille francs ( 2 , 0 0 0 fr.) v e r s é s e n a<«# 
OU plusieurs fois. 

Lrrajrr .NATIONAL oéurmà C.RATI ITEMENT. — A p r è s 
le p r e m i e r v e r s e m e n t , il e s t r e m i s g r a t u i t e m e n t à 
l ' intéressé un l ivret nat ional a u m o y e n d u q u e l t o u t 
à\èposan1 peut c o n t i n u e r ses v e r s e m e n t s e t r e t i r e r 
son argent dans l e s 6 ,000 b u r e a u x de p o s t e o u v e r t s 
t o u s les j o u r s , y c o m p r i s l es d i m a n c h e s e t j o u r s 
séries , au s e r v i c e de la Caisse d"é[>arj:ne p o s t a l e . 

INTKULT. — L e s s o m m e s «.reposées p r o d u i s e n t n n 
intérê t a n n u e l de tro i s francs p o u r c e n t ( 3 f r . p . 1 0 0 ) . 
Cet intérêt parc d u l" o u d u ità de c h a q u e m o i s q u i 
s u i t le j o u r d u v e r s e m e n , . A u 31 d é c e m b r e de c h a ­
q u e année , l ' intérêt a c q u i s s 'ajoute a u c a p i t a l e t 
d e v i e n t l u i - m ê m e p r o d u c t i f d ' in térê t . 

A C H A T GRATLIT DIS RENTES. — T o u t d é p o s a n t d o n t 
l e c r é d i t e s t suff i sant p o u r a c h e t e r d i x francs 
10 fr.) de r e n t e s o u d a v a n t a g e , p e u t fa ire o p é r e r 
e t a c h a t s a n s fra is , par la Caisse d é p a r g n e p o s t a l e . 

T R A N S F E R T S . — T o u s l e s r e c e v e u r s d e s p o s t e s s e 
c h a r g e n t de r e m p l i r l e s f o r m a l i t é s v o u l u e s p o u r 
faire t rans férer à la Caisse d 'épargne pos ta le , s a n s 
frais p o u r l e s i n t é r e s s é s , l es fonds déposés dans l e s 
Caisses d 'épargne p r i v é e s . 

F E M M E S MARIÉES. — Les f e m m e s m a r i é e s p e u v e n t 
se fa ire d é l i v r e r d e s l i v r e t s s a n s l 'ass i s tance d e 
l e u r s m a r i s . 

.MINEURS. — Les m i n e u r s p e u v e n t é g a l e m e n t s e 
faire o u v r i r des l i v r e t s sans l ' in tervent ion de l e u r 
i v p r v s e n t a n t l é g a l . 

. B u l l e t i n n e b c t o m a d a i r e i d e l ' A b a t t o l j p u b l i o 
d a R o u b a i x d u 2 3 f à v . a u l mars .Bceuf s38 ,vaches 
55», taureaux 71, gén i sses . . . , moutons £79, veaux <i9, 
porcs 1 Ï 8 , chevaux 19. — Produit en quant i té de 
ki los de viande : Booufa 11.7S0, vaches 12.CS0, taureaux 
2'3.<iSI, génisses . . . . moutons 6 'JÎ5, veaux 5.520, pores 
9.371, chevaux 5.081. 
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